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-plus instruit de sa religion et, dès lors, on nie la -pratique piXis
ou (lu mins ou1 ne la pr-atique que d'une imnaiýièrc' insuffisante
et inicomplète. Ali .si le catéchiismne était plus connu, plus.
appiPdcié, comme tout irait mnieu-x

Feu M. J.-A. Gouin, curé de St-Adelphe, comité de Champlain-

Le clerg()é du Doèedes Trois-Rivières ne po11ïiý pais se
plaindre assurémienit, que la mort l'ait mis en oubli, puisque
depuis.-septemnbre dernier trois de ses iiiendu)ieg lui out coura-
geuseinent et sinitemient payé léur tribut.

Le dernier qui vient, (le quitter- ce monde, est le Rvd Messire
M aie-Josi-pli -Auguste Gotii n, Cuiré de -St-Aclelphie, Comté de

C'lai)1plam .
La b)elle carrière que ce dligne prêtre a fourn-iie clans le s-Çc.er-

doce, (Iu<iqUli, relativenment cour-te, merite kc 'nt 111 un aut
dcgr 'e-ti-e connue et étudiée, connule patclèeetédifiante

et fécondée par la gi:âce divinle.
Commne vicaire d'abord, M. GJonin ex IiaL ministère dans

quelque', ines des grandes paroisses qui bor-dent le -fleuve St-
Lau-ent. Partmnt il s'anttirat l'es~time et lat contliance des populi-
tions. C'onîmneo il était biabils' par-sa douceur., l'am11énité <le soli
eam-actèn-e, SVs manliièrei fraticles (A d1élicaites ù. toucher tous les
c-eum-s, sppe~ialeînen t lor-squ'il pouivait st.voii- quielqut'uni éloigné-'
le son devoir 1religieux Il satvaiit d1is- i r ces derniers ou au.

mloinis aller 1 leur- reclici-ehe, leuir témineri avec tenld-esse -ses
seniti nets apostoliquevs, puis enhuii les amneni- à lco lse
ment des devoir-s qu'ils iiégl:g.'e<tis'nit. On était vaincu par lPinté-
rêt qii'il téinioign)ait et les bonnes paroles qut'il adressait.

Dans chiacunie d,? ces grne aoseon se pIni'li t à r-end -e-
n juste hoiniage au, zèle cle ce jeune pr^t-e, aussi l'une d'elle

aý-t-elle v-oulu lui prélsente- de gëénél-cux cadeaux, entre autres.
uin ilagiifqule calic-e potir la célébi-ation iUn Divini Sacrifice.

C ommne il l'aimait ce calice' Comme il lui rappelait de douix
souveni-s, et la m-énmoim-e de tout uin passé, qu'il n'a jaimaiis ou-
blié car 11. Gouin éta it doué d'un coeur (lune senisibilité pcu
ordm aire, !

Les vertus qui font l'éloge le ce 'bon et digne pi-être sont les
qualités, apostoliques qui le dist-iigulaiQint, le zèle signalé qu'il


